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AVANWHOPOS.
^’Eft toujours une entreprife difficile , de 

vouloir traduire fur le papier, l’eff'ervefcen- 
ce , & les tranfports du fentiment lorsqu’il 
faut offrir cette efquijfe au fentiment lui- 
même ; mais elle devient plus difficile en­
core , dès qu’il faut faifir là reffemblan.ee, 
& le caractère dun Peuple vif, aimable 
&• joyeux qui fe varie fans cejfe dans fes. 
attitudes. Ces difficultés , fi on les -prend 
en confidération, pourront attirer quelqutin- 
dulgence à ce petit Ouvrage. On pourrait 
même s’étonner que dix jours ayent fuffi à 
VAuteur pour le compofer, & aux diffé­
rents talents qui en font valoir les détails : 
en cela fans doute, ils ont quelque mérite ; 
mais quelles difficultés ne furmonte pas clieK 
un François, l’amour de fes Princes, <Sî 
l’ambition d’occuper les yeux & l’efprit de 
fes Compatriotes dans une circonfiance auffî 
intérejfante.

reffemblan.ee


Mr. DASTRIMON, entiché de l’Aftrologie , Bourgeois 
. dit Village de.

Mr. CANZONIN , Muficien, Bourgeois du même Village. 

ALEXIS, Fils de Mr. Daftrimon, amoureux de Jofephin&, 

JOSEPHINE , Fille de Mr. Canzonin.

Md?, DASTRIMON.

Mr, TRIBORD , Capitaine dé Vaîfleau, Provençal, 

Mr. TURIN!, Piémontois, ’

Mr, ’VDLMASM , Allemand.

Payfans Provençaux, Matelots & Matelottes, 

Troubadours otz Tambourins, & Chanteufes, 

Bohémiens, ,. .

la Scène efi a,U- 'Village de 4 fix lieux de Mar-, 
[cille. Ou voit d’un côté du Théâtre la maifoa de 
{)g[rim,on.^ de l'autie celle, de. Çan-^onin^
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NOSTRADAMUSs
O ü"

LES FETES PROVENÇALES.
. .... COMÉ DIE. ‘iQ

SCENE 'PREMIERE.
D A S T RI M O N.

f j? Il arrive d’un air lien affairé, il a un Telefcope 
» fous le-bras , & deux ou trois lunettes dans les 
•a mains. Il parait fatisfait de lui-méme, & dit.

VH! oh! Meilleurs les incrédules à l’Aftrologïe..»' 
Ah je vous convaincrai cette : fois: ci, je vous réduifâi^. 
je vous ferai croire, aux Planettés :-ûl y a quinze jours, 
qu’en obfervant le Ciel / j!ai- apperçu un Aftre Bienfai- 
fant qui s’acheminoit; vers da Provence.-. je; le votais 
venir de loin... Jjiai annoncé fon arrivée... les obferva- 
tions que je viens de faire m’apprennent qu’il, a paru 
fur l’horifon de Marfeille... & ou ;ai-jé vû tout cela moi ? 
c’eft là-haut... ( avec enthoùfiafme. ) c’eft là-haut... à 
travers mon Telefcope...* c’eft que Jupiter & fes . Sa­
tellites n’ont pas de fecret pour.moi, c’eft que je fuis 
là en pays de Connoiffance... c’eft que je fuis familier 
avec le Zodiaque... & que le Belier , le Taureau St 
le Capricorne , me regardent comme de la famille»

4*.
T



6 LE NOUVEAU NOSTRADAMUS,

SCENE II.
D A S T R I M O N , C A N Z O N I N.

Canioniti arrive en chantant pendant- les detnieres' ‘ 
phrafes de Daftrimon.

C AN Z ON IN , riant.

Ue dites vous donc voifin.. que .vous êtes de la 
famille du Capricorne. Ah, ah, ah, ah.

D A S T R I MON.
Oh reprouvé Muficien.qtie vous êtes... vous avez beau 

renier l’Aftrologie,.. vous y croirez...
CA N Z O N I N.

Sans doute , fans doute, votre époufe eft à Marfeille , 
depuis-trois jours , &■ vous faites alliance avec les bê-. 
tes à corne du Zodiaque. Ah , ah , ah , ah, ah.

D A S TR I M O N.- .?
Oh vous 'êtes un mauvais plaifant, compere Canzo-, 

nia... mais vous êtes veuf, vous avez beau jeu.
C A N Z O N I N.

Mais quand revient donc Madame Daftrimon?... votre 
fils cft avec elle... & j’aurai bcfoin de lui dans cette 
occafion-ci. Il a une jolie voix... & voilà le plus déli­
cieux morceau de tambourin.... ( 11 fredonne. ) Oh j’ai 
ma manie aufli.

• D A S T R IM Q-N;-."'
Ce n’eft que du fon cela , ce n’eft que du fon , Com« 

pere... mais le Ciel... mais l’Hemifphere,
C A N Z Ô NT N.

Ce n’eft que de l’air cela, ce n’eft que de l’air, i 
:DA S TRI M O N. > < . ’

Ah vous ne croyez à rien... & cependant, cet événe­
ment fi flatteur pour la.Trovince ,. l’arrivée:.dér notre* 
Héros.. du Pere de notre patrie... l’idole des Proven­
çaux , qui cft.ce qui votls cao annoncé: .delà: ?... à qtui 
lavez vous gré du plaifir que vous fait depuis quinze 
jours la certitude de l’avoir bientôt fous les yeux... 
qui vous a procuré cette joui&Lncc anticipée...., c’e-ft 
moi, c’éft tnok.. cette découverte m’a coatté?pour­
tant..c il a fallu accorder lé? cours, des. Aftitesi dit pre­
mier ordre;.. car jamais: ils< n’ont plus varié leurs, mou- 
vements , jamais leur influence ne s’eft mieux accor­
dée pour le bonheur des Peuples..., IL y en a deux 
a&uellentent qui conduifent fer leur pas par . route La. 
France, la félicité , les plaifirs St l’abondance, 8c j,e . 
prédis,.;, <



COMÉDIE. ' f
C ANZ O N IN.

Oh tu es'un grand forcier... mon pauvre Noftradàtnus 5 
tes oracles là-deffus font la voix^publique & les 'Ga­
zettes... c’eft delà que tu tires , tes Ephemérides. 
DASTRJMON, avec feu , un efpece de délire joyeux.

Oh non , je vous dis , c’eft par l’intelligen-ce des 
mouvemens fphériques... c’eft qu’il y a dans .la nature 
une concordance du Celefte avec le Terreftre dont j’ai 
deviné le myftere ; un grand Perfonnage fur la terre 
doit faire un mouvement à droite , ou à gauche ; je 
braque mon Telefcôpe. J’examine le Soleil & les autres 
Aftres majeurs ,- je furprends ce mouvement dans le 
vuide de l’CEtherée , je vois tous les petits Aftriaux, les 
Étoillettes s’empreffer à la fuite de cette Comete bien- 
faifante... les faifceaux de lumière fe diftribuent à tout 
ce Peuple réluifant, le Globe lumineux va fon chemin, 
je le fuis pas à pas, là je pouffe Mercure enpaffant, 
ici. je falue Jupiter, je dis deux mots au Verfeau, je 
fais une petite politeffe aux Gemeaux , je careffe le 
Lion , je touche la main au Sagitaire , j’embraffe le 
Capricorne, je mets mon Telefcôpe fous mon bras, 
Sc.je retourne à la maifon... Ah c’eft un .grand plaifir.

CANZONIN , avec chaleur.
Tu reviens toujours à ton Capricorne..; Mais tiens 

compere fans voyager comme toi dans la Lune , mes 
Obfervations ne font pas moins fûres... c’eft fur Terre 
que je les fais moi.;, c’eft dans ce petit endroit-ci , qui 
n’eft pourtant qu’un Village , mais qui eft de la Pro­
vence, comme les grandes Villes... le plaifîr a fourcillé 
au premier bruit de l’arrivée du Prince qui nous pro­
tégé... bon ai-je dit fi cela fe confirme tout ira bien... 
cela s’eft confirmé, j’ai vû femmesenfants, jeunes 
gehs, vieillards, tous animés , tous pétillants degayeté, 
voilà un bon préfage... Le Prince n’eft pas loin... & 
puis lés louanges étoient dans toutes les bouches, la 
campagne femblpit plus belle ., ce pays dont il porte le 
nom, paroiffoit ft. ranimer, & la Nature s’embellir.... 
l’yvreffe du bonheur a gagné de tous côtés. Il eft ar­
rivé, il eft aujourd’hui à Marfeille ,. & je parie que 
dans ce moment-ci, il n’y a pas un Provençal dont le 
cœur ne faute de joye en le voyant, ou feulement en 
entendant prononcer fon nom , va je crois que mes 
Almanachs valent bien les tiens.

D A S. T R I M O N.
Sans doute > fans doute../ Mais voifîn mon fils ne 

revient pas de Marfeille, eft-ce que le Prince y refte-. 
roit plus, long-temps qu’on avoit dit.

.CANZONIN."''’
Ma foi compere, s’il lit dans les yeux de tous les 

Marfeillois, ce qui fe paffe dans leur ame... Je crois
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qu’il verra le regret de le perdre auffi vif que le 
plaifir de l’avoir poffédé... & pour combler leurs vœux , 
il faudrait où qu’ils puiflent tous le fuivre, où qu’il vou­
lût jamais ne les quitter... Mais . if fe .doit à la Nation 
entière il paflera furement ici demain , & notre petite 
fête ira Ton train... j’en ai une allez bonne idée.

D A S T RI M O N.
Et moi le meilleur prognoftic.

' C A N Z O N I N.
Oh toujours de- l’Aftroiogie...

D A S T RI M O N.
Que voulez-vous voifin... çà tient du climat, vous fa«. 

vez bien que les premiers Aftrologues étoient Proven­
çaux.

CANZONIN.
Et les premiers Poètes, les premiers Muficiens, donc 

compere , les Troubadours.... Allons, allons, nos en­
fants nous pardonneront nos inclinations par refpeât 
pour nos Ancêtres. ' ~

( On entend chanter derrière le Théâtre. ) 
Mais qù’eft-ce que c’eft que Cela !

D AS TRI MO N. '•
Oh ma foi, c’eft mon fils Alexis r mais'il eft feùl.

SCENE II I.
DASTRIMO N, ALEXIS, CANZONIN* 

À 1,-iyc I S’.
Bonjour mon cher pere ... bonjour Moniteur Can* 

zonin, comment fe porte Mlle. Jofephine.
DASTRIMO N.

Et où eft donc ta mere ?
ALEXIS.

Elle va arriver... Mais Moniteur Canzonin, dites-moi 
donc comment fe porte Mlle. Jofephine.

CANZONIN.
Bien, bien... Mais où as tu laiffé Mde. Daftrjmon , 

cela eft mal. , ; ' . ' ~
ALEXIS.

Elle n’eft pas feule... Elle eft avec Mr. Tribord le 
Capitaine.

DASTRIMON , malicieïtfement.
Celui qui doit époufer Jofephine.

ALEXIS, riant.
Ah qu’oui... ah qu’oui.

D A S T RT.M O N.
Mais.enfin comment ta mere arrive-t-elle^

ALEXIS 1



AcOXTEDÏÈi
ALEXIS.

Comment ; comment ; en fe promenant.’ 
D AS.'T R I.MO Nriant.

A pied , quelle folie; •
C A N Z O N IN. ' . -

. Ah , ah, ah, votre femme qui fait la délicate voi- 
ïin... faire fix lieues . comme cela. >

ALEXIS.
Bon... c’eft la plus jolie partie du monde, la route 

eft bordée des ■ habitans du pays.;. toute la contrée s’elî 
donné là fendeZ-vinui, oh ne„voit que des vifages joyeux 
de quelque côté qu’on fe retourne , c’eft une galerie 
dont le plaifir a' deffiné lés tableaux , croyez vous qu’oti 
•is’ennuye à voyager comme cela. ' ' >

C AN Z O N I N;
Mais le départ du Prince. ;

ALE XI S. ü. ... .
C’eft pour demain... Les Marfeilloîs en feront bi'eiî 

trilles , leur jouiflancc difent-ils a paflé comme un 
éclair... & cependant lés traits ^chéris de ce cher Mai; 
tre^ relieront long-temps gravés dans leurs cœùrs , il 
if y a perfonne qui n’y porte fon image... c’eft le fenti- 
taent qui a fait routes les copies.

DASTRIMON, avec'transport’.' -
Et nous le verrons... nous-le verrons;

T. li ..-UA-L.E X I SH ab /’L’..5.'-,..
Ah / fi vous* faviez'quels tranfports quelle yVretTe Ç 

quelle fenfibilité.4 cela n’étoit point compaffé... mai! 
c.’.éïàit Un beau défôrdre.;, recevoir, LOUIS STANISLAS ; 
n’.é.tait pas.: une ■cérémonie...- c’était une vraie fête.;, uiiè 
hôcé, c’en était une , car dans ce moment la Provincé 
a fait une ' alliance- avec le vrai bonheur, 
•,slti.o fCANZONIN, bas à Alexis.
i. Et notre affaire mon Ami.... notre affaire.

1 en; /'ALEXIS,
Soyez tranquille, ce n’eft que potir demain; 

CANZÔNIN. . 
:...Qûe;.dis-tu :.?’ Crois-tu qu’il faille Attendre à déniait! 
pour: fe.'iréjouir.'f;. ,le.Village ne' peut fe contenir... Lti 
Fâre commence; aujourd’hui, nous‘ île forâmes pai' àffeij 
heureux pour que le Prince féjourne parmi nous.. . mais 
il y met le pied.... cela ’fufiit, '• quand le piaifîr fe pré- 
fente , il ne faut jamais la .faire • attendre,

. ALEXd-S;-
Soyez tranquille vous dis-je.., nos Troubadours né 

farderont pas; . .. .
CANZONIN.

Ah bon !... bon... & mon morceau desTaiîibouiin;
ALEXIS;

Cela eft fçû. .
B
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Z DASTRIMON , regarde fixement le Ciel avec erthou* 

' fiafime , pendant ce qui vient de fie dire.
Ne vous inquiétez. pas.... les Inftruments, le Chant, 

tout fera prêt ; d’ailleurs Mr. Tribord veut àufli vous 
furprendre , ah l’aitîiàblê. homme ! {haut.} mais je vais 
faiuer Mlle. Jofephine, vous le permettez ', je vous ré­
joins dans l’inftant, je vous, réjoins, t..

SCENE JF.
DASTRIMON, CA N Z O N I N.

DASTRIMON, ironiquetaent.
"’V Oifîm, il y va de bon cœur , je le. Jaiffe aller mon 

Je vous l’ai, dit, il faudroit fonger à marier Jofephi- 
ne ; elle a feize ans , nos Provençales ’ font précoces 
ordinairement, Pair, eft très-vif dans ce pays-ci..

Ç A N Z O N I N riant. .
Et les habitants aufli, n’eft-ce pas , tant mieux j 

vivacité. Sc franchife, ■ font prefque’ toujours enfemble. -
D AS T R I MON.

Mais mon Fils.....,
C A N Z O N I N.

Ah ! je l’aime de tput mon cœur.... il eft Mufîcien ’ 
il Vous, donne un C. fol pt, avec une: aifance.

DA S T R I M O N.
Oui, oui il a du goût.... & votre Fille auffi,& l’ha­

bitude de chanter en duo.... vous m’entendez.... hum.... 
hum....

■ C A N Z O N I N.
Oh vraiment! j’aurois été le premier à vous parler 

de les unir < (i. je. ti’avois, promis ma Fille au Capitaine 
Tribord, je lui ai des obligations*, ma fille ne l’aime 
pas trop , mais je ne fçais comment me dégager.

D A S T R I M O N. gravement.
Il faudra arranger cela... le Quantième de la Lune 

eft favorable... d’ailleurs.,, je vais donner à mon Fils un 
état , qui vaut bien cèluL de Capitaine, je lui acheté 
une charge d.e Juftice ; parbleu, vojfîn., ce fera réunir 
deux conftpllations , la Vierge avec la Balance. ■

CAN7.ON1 N..f
Et la clef’ de G re.£ol,_ avec la clef d’F ut fa.



COMEDIE. if'

S. CE NÉ V.

Les Précédens. ALEXIS , JOSEPHINE.

C A N Z 0 N IN. 
jAl H ! Jofephine... tu fçais que Morifîéur Tribord éft 

arrivé du Levant...
J O S E P H I N E.

Oui mon cher Papa.
C A N Z O N I N.

Je ne te contraindrai pas. mon enfant. 
JOSEPHINE. .

Oh mon cher Papa !...,’ Vous n’aurez pas ce chagrin 
là ; vous verrez,' vous verrez , mon bon ami Alexis, 
vient de m’apprendre quelque choie. .
£ Elle fait des amitiés à Alexis qui lui baifela main. )

C A N'Z O NI NE;
Votre bon amii...

DA STRIM O N bas a Canzonin.
Son bon ami..., Voifin voyez-vous. Oh! il n’y a clef 

de G re fol qui. tienne , il faut accélérer la conjonction 
de ces deux planettès.

ALEXIS vivement, & d'un air patelin.
Oui mon cher pere.... ah oui ! il n’eft pas poffible 

•de choifir un plus beau moment.... tout eft propice , 
n’eft-il pas, vrai ?...

J O S E P H I N E..
Oui, tout eft propice mon Papa....

CA.NZON1N.
Mon Enfant, tu veux te marier, à la bonne heure..., 

celles qui fe marient font bien-... mais celles qui ne Ip- 
marient point, font encore mieux, -

JOSEPHINE.
Ah mon papa commençons par faire bien St laiffons 

faire mieux à ceux qui le pourront.
CAXZONIN". ■

Mais, le Capitaine.... le Capitaine,... {Il éternue.} . 
DASTRIMON vivement & avec originalité.

Voifin il faut finir.... voilà le meilleur ligne du mon­
de , c’eft un très-bon ligne' d’éternuer.quand on parle 
d'affaires-, >i n’y a pas de meilleur ligné, que’celui-là.-

ALEXIS & JOSEPHINE. • ■1 . ;
Non, il n’y a pas de meilleur figne que celui-là* 

CANZONIN.
Allons , je me dégagerai...., je me dégagerai du Car 

pitaine, fi. cela, eft pofliblc. . ■ .

B 2



si.- IE NOUF'frAV NOSTRADAMUS, 
ALEXIS.

■ Cela fera très-poflïble. ’( à Jofiphine. ) Quel bonheur !> 
j’ai vu le Prince.... & j’aurai Jofeplftne, on a raifon de. 
dire , que tout ce qu’on defîre vient à la fois. C’eft ce. 
que j’entendois. repéter dç tous les côtés.
C On entend dans la Couliffe, un accord dè Tambourin. ), 

ALEXIS , allant a Ift Couliffe. , J'ait Jigne à ceux 
qui y font& dit.\

Bon. ils font arrivés.

Ariette.

Ariette eft fur l’Air de celle — toute Fille en, 
Provence., &c. du Jardinier fuppofé.,

. Jamais, dans. la. Provence., 
, On ,n’a vu jour plus beau, 

Partout la jouiffance, 
Offre un plaifir nouveau,, 
Et l’augufte préfence 
D’un Prince Bien-faifant, 
Donrte à notre exiffen.ee;,’ 
Un charme ravilfant.

Dés. qu’on le voit paraître,; o •> bb 
On fent battre, fon cœur, ’ 

■ On fent qu’il en eft maître ,
■ Vâg.e d’or vient renaître., 

Sous fon œil Enchanteur ; 
On le Fête ', on; l’adore., ' ’ 
Et. ce jour eft. l’aurore , 
Du plus parfait, bonheur.

pASTftlMON , à Ganfonini
Eh, bien: voifin ! voilà, qui . eft faifi.... Voilà: des- obferX 

vations. - -
’ ' t-ANZONINembrcjfant Alexis,. ■ ;

Ah mon Ami.' je voudrais avoir dix-filles., je te les 
donnerais tout-à l’heure.

. ALE X I S.
Ah ! je, ne. veux quet Jofephine.

, . . J O S E P H IN E.
Et moi.je ne. veux qu’Alexis,... grâces à l’éternuement, 

qe mon _P.ere & a ton- Ariette, il ne ferai plus queftion , 
^ela ?apUain-e ’ “ais ’ W’eft-ce que cela. ? qu’eft-ce quoi

D A’ S T R I M O N.
Eh! c’eft mon époufe.

' c A N'ZO-NI.N. .
; c eA ^r* Tribord.
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D AS T RIM O N , regardant à la Coulijfe., 

Que de monde ! que de’monde..’.;
CANZONIN de même, & fort joyeux. ' 

Eh! voilà nos Troubadours.... c’eft bien cela.... c’eft
bien cela." . ■' ■.

A L E X I S.
Ce font eux qui ont fait l’accompagnement.

C ANZ O N I N. ..
C’eft vrai, j’étois dans» le raviffement..

( On entend un prélude de marche. Plufi'eurs Payfans 
& Provençaux , entrent: fur, ' là Scetie fans ordre, 
Mr. d’Aftrimon va au-devànt de fon Ep'oufe , Can- 
tçonin embrajfe le Capitaine. — Cette foule de Spec­
tateurs , précédé la marche , & fe range fur les. 
côtés.

‘ $ Ç E N E EE
Mr. ET Mde. > DASTRIMON , Mr. TRIBORT , 

CANZONIN, ALEXIS , JOSEPHINE. .

DASTRIMON , à fon Epoufe & au Capitaine.
S Oyez-les bien venus... ' ma chere amie , n’eft.tu pas 

fatiguée ?
.Mde. DASTRIMON. •.

Point du tout.... point du tout, prête à recommence!».

SC E NE FIL
Tes Acteurs Précédents.

Fêtes des Troubadours & chanteufes., ils entrent deux 
à deux en chantant le Chœur qui fuit, font le tour 
du Théâtre, fi», viennent fe placer en quadrille.

. C H (E U R. .. ..... .. • .

Sur l’Air : ah !• le bon tenis que la moijfon. 

rer. Troubadour.
J^tMis chantons à l’uniffon, 7 Refrain ■

C’eft pour, célébrer un Bourbon, y , ■ * 
Nos chants,, aji temple de mémoire, 
Ont de nos Chevaliers Français, 
Autre fois confacré la gloire , 
Pour obtenir mêmes fuccès.
Amis chantons à l’uniffon &c.
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ic. Troubadour*

A lui préfenter Ton hommage, : 
Toujours, la franchife eût des droits ». 
En lui brillé, l’amé d’un Page, 
Avec la majefté des.‘Rois.
Amis chantons à l’uniffon, &c.

. Voyez quelle vive allégreffe, 
• Eclate ici \ dans,, tous les yeux , 

Jamais . une .plus douce yvreffe ■ 
Raflëmbla t’elle ^autant d’héureux? 
Ami chantons à l’uniffon , &c.

Provence,, Terre fortunée !
Il partage avec fes Sujets, 
Le nom qu’il - donne à : ta contrée 
Il l’a gravé par Tes Bienfaits. * 
Ami chantons à l’uniffon, &c. :

% Après le chœur les Troubadours, & Chanteufesfi 
offrent des bouquets aux Spectateurs , une petite fille, 
vient en préfenter un, à celui qui donne la Fête », 

■ en chantant ce qui fuit.'

Air : On dit qu’à quinzeans.

Jamais dans nos Champs, 
Nos bofquets, • nos vertes Prairies, 
Aux fleurs? du - Printemps , 
Zéphir ne fut plus careffant ; ~ 
L’amour les a, cueillies, 
Et le 'zélé dans cet ïnftant, 

■ Vous les offre embellies , 
Des feux du fentiment.
Jamais dans nos champs &c. :'

( Après le morceau de la petite Chanteufe, le Choeur 
fie reprend, la marche de même , les Ray fans & les 
Troubadours quittent le Théâtre.)



COMEDÏE.

S C JE N E VI II.
• Les Acteurs Précédens. . . ,

CANZONIN fort content de lui.

Avec l’air de quêter dés éloges.

>OL H mon cher.Tiibord /vous êtes pour quelque chôfè 
dans ce petit divertiifement.

TR IB ORD.
( Il parlera provençal autant qu’il lui fera poffible. )

Eh non! vous ne donnez pas dans le vent, çà ne 
vient pas de moi.... çà vient de bas-bord, c’eft de l’Amï 
Alexis..... ,

ALEX I S.
Oh ! c’eft de vous-même Mr. Canzonin.... pourquoi 

faire lé? modefte..; je n’ai fait qu’exécuter..;. mais vous 
avez inventé/../.

C A N Z O N I N fatisfait.
C’eft vrai, c’eft vrai.... j’ai fait revivre nos anciens 

Provençaux... c’eft de la vieille Roche... ces Trouba­
dours.

Mde. DASTRIMON.
Cela eft fort joli.../ je voudrois que la mode en re-< 

vienne. • !5j .3
TRIBORD.

Ma foi , cette petite manœuvre a été bien exécutée» 
,’ah ! je vous ferai voir de. ma,befôgne aufli, Pçre Can- 
zônin ; Alexis vous a dit, que nous nous étions ac­
cordés.

CA N Z ON I N.
Il ne m’en a rien dit.

A L E X I S.
Vous m’aviez dit. de vous attendre Mr. Tribord. 

Mde. DASTRIMON , 'vivement.
Mr. le Capitaine lui cède Jofephinc.

DASTRIMON.
Eh bien ! ma femme ne- nous fait pas languir.;.» 

ah ah ah! on dit bien vrai, que la feule femme dif- 
crette , eft celle à qui on, n’a jamais rien- confié, ah 
ah ah !

Mde. DASTRIMON.
Efy mais ! eft-ce qu’il ÿ avoir du myftére I

T R -1 B Ô RD. . i
Madame a raifon Pçre Canzonin , il n’y a point de 

myftére avec moi; je commerce franchement, ma car­
gaison eft toujours en évidence , il n’y a jamais rien 
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fous le.jillac; yptjs vouliez que jp mette JL la voile 
Èour Mlle. Jofe'phine.,.. mais , reflexion faite , je vais 
cmgler d’un autre bord , je n’aime pas à refter à l’An- 

’ cre dans un féul pàragé... je me plaîk à aller de côte 
en côté, à voguer où le vent me pouffe.... D’un mari 
à un garçon , il ÿ a la différence d’un galérien à un 
matelot volontaire , d’une femme à une maîtreffe, celle 
d’un bon verre de Tafia, à de la Bierre d’équipage, 
je ne veux pas me fretter pour le facremént.... partant 
yoifîn , Jaiffez le petit Alexis remarquer Mlle. Jô'fe- 
■jphiney ‘çà iïa- bien énfëmble;.;'. Jé me refe.rve dans l’ar­
mement un peu de leur amitié.... &c ils auront en rc ■ 
vanche un petit intérêt dans tous mes voyages.

ALEXIS & JOSEPHINE. ''
' Ah le brave Capitaine / s:

T R I B OR D.
Lailïez-là vos batterie? mçs Amis, allez ,•évitez la 

tempête, fi elle arrive3,J faites-moi des . fignaux , vous 
me 'trouverez toujours.-.., .c’eft moi qui gàgneraj à . ce 
commerce-là, en vous fàifant du bien... je le dis... je 
le fensi, parler contre fa.penféc., ç’eft"3 rafnèr d’ùn 
côté, & regarder de l’autre, bon cœur, vive gaieté, 
amour de la patrie de. fes enfants, fidélité au Roi s 
rcfpedt aux Princes, c’eft la le pavillon Provençal;

DA S T.R.I,M O N. f
Et l’étoile polaire -de-leùrs -'aâions;

<: ns sbo.m »! -‘P, G;A N:Z‘O-NI
Et le diapazon dç leur conduite.

. Mde. D A S T R I M ON.
01T,:;2yôÜ^(!nél faVez :Vpàs'‘<tC>uf...- Mr?-/Tribord .îaüt-ii. 

parler du contrat fait au nom d’Alexis. ( Le Capitaine 
•lui :Je hé dirai rien.-.. je^nëWrtri riép;.; •

TOUT LE MONDE. A LA FOIS.
Honneur au Capitaine “Tribord.-.!

ALEXIS 6c .JOSEPHINE. ’

C HA N S O N;

Sur l’Aif i’^nt^rï'âi'-tù Eranétii; ;

ALEXIS', 1er. -Couples

Parais Dieu des amants, 
Dans cette fçte , 
Tout cœur content 

■ T’attend 3 ,'i 
Et chaque ' fillette j 

' En fecret ' repe'tté 
- tarais Dieu dès Ramants -j 8éc’."

JOSEPHINE.

~~~~~~—r—-—~



JOSEPHINE , Ile. Couplet.

lOn eft bien content fans cela,
Non pas, non , pas , 
D’un Dieu comme ça , .

Le Dieu d’nos coeurs n?Iç vois tu pas^
Par-là
Tout va,

Il n’en laiffe pas;
La récolte eft faite ,
Amour fait retraite , 

Gn eft bien content fans çela '>

D U O.

ALEXIS.

Bàn ils font freres ces dieux-là, 
JOSEPHINE.

, Oui dà , 
ALEXIS. 
C’eft cà , 

JOSEPHINE.
Ah dans ce cas là,
Ils feront bien ce partage là

ALEXIS.
Oui-dà, •

JOSEPHINE. 
' Ç’çft Çà

ENS EMBLE;

L’amour én fera
Me v là'i fàtisfaitè;
Sois J
Et l’amour répété
Tout bas, tout bas, 

f Dans le tien 'j -
Sans l’cœur < . , , ,. > les droits qu’il a

t Danà le mien J
Le v’ià
Je fensçà,

Il partagera,

TRIBORD, embrasant Jofepkine & Alexis. , 
Allons... va mon ami, braves. Provençaux; Vive les 

Provençaux,.;
• Mde. D A S T R I M O N; .

Mr. le Capitaine , & la hérité fête de vos Matelots J
C 
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s’il je n’en parlerai pas... mais vous verrez cela dans le 
Village... il y a bien des Villes qui voudraient en faire 
autant.

TRIBORD.
Bon Ville-- Village, n’eft-ce pas la même terre par 

tout où l’on fait l’abordage , un petit bâtiment falue de 
fon canon l’Amiral, auffi bien qu’un Vaiffeau de guer­
re , l’orfqUe le falut part— C’eft toujours du feu qui 
a embrafé la poudre, ce feu là n’eft-il pas de l’ame de 
nos patriotes , il n’y en a- pas un qui ne cherche à 
lâcher fa bordée. ( On. entend dans le lointain une mu- 
fîque gaye vive & animée. ) Ah ma foi voilà nos cama­
rades/ iis vont vous hâter ici une petite bagatelle joyeu- 
fe, compefe Canzônin, c’eft le paroli de vos Trouba­
dours. ( On.va au-devant de la fête des Matelots.

DASTRIMON , Seul fur le devant du théâtre.
Ah malheureux que je fuis... je crois que [je fuis né fous 

le-fignq de l’Ecrevifl'e , mes affaires vont à reculons : il faut 
que j’aille faire hâter mes Bohémiens. Il y a.huit jours 
que je les ai avertis. Voyez ce que c’eft— Voyez ce que 
c’eft. ( II fort. ). ■

$ c JË JW JË (X JT.
Tous les Acteurs rentrent au milieu d’une multitude 

de Peuple différemment habillé, tous dans le coftume 
Provençal.

Fête dés'Matelots 8c Matelottes.

On. chante le chœur. Surl’Air: Allons danfer fous fes 
ormeaux-.

CHŒUR.
^tVancez joyeux Provençaux . 

La voix du plaifir vous appelle, 
Avancez joyeux Provençaux 
Pour animer des.yeux nouveaux!

Ter. Couplet. Un Matelot , à Tajfemblée.

Vous chanterez Bourbon fur terre, 
Nous le chanterons fur les eaux1, 
Des chanfons de nos Matelots

■ Retentira L’autre .hémifphere.
Avancez joyeux Provençaux. &c.

De nos chants fon nom fera le refrein,'



C 0 ME D T E.
Il nous rendra toujours le Ciel ferein. 

Toujours beau temps 
En le chantant, 
De nos concerts 
Le Dieu des Mers.

Eloignera l'a tempête cruelle. ’ 
Avancez joyeux Provençaux. &.c.

le chœur chante., les Matelots, & Matelottes dan- 
fent, & forment differentes attitudes, avec des rames. 
& d'autres inftruments de leur état.

Entrée d'un Matelot & d'une Matelotte. Pantomime.

Ce petit divertiffement fini, ils fortent par une contre 
marche, en reprenant le chœur jufqu'à ce qu'ils fiaient 
hors du Théâtre.

la Piece continue.

S C EN E X.
CANZONIN , TRIBORD ; ALEXIS , JOSEPHINE, 

Mde. DASTRIMON , Sur le devant du Théâtre. 
TURINI, VOLM’ASM. Dans le fond du théâtre, 
ayant l’air de fuivre la fête avec un air de curiofité.

C A N 7, O N I N.

A Merveille- capitaine Tribord... cela] eff dans tous 
les tons... Excellent,..

Mde. DASTRIMON.
Je n’en avois pas parlé , on a eu le piaifî.r de la fur-.- 

prife.... ' "f
T R I B O R D.

De. la fïirprile jamais... Tout le monde s’y attend àt 
cela , c’cft franc, c’eft loyal, ça coule de famé, quand, 
on fuit fou fanal: on ne rifque jamais de faire capot.

T U RI NI, ( qui a obfierv.é depuis le. fond.)
• ( II’italianife fion accent. )

J’ou crefo voir Monfou le Capitaine Tribord.
VOL M A S M. •

Il eft lui'en perfonne proprement.
T R I BORD.

Je connois ces Meilleurs.
TURINI.

Que j’ai vou à Venife.
V O LM A SM., 

Que j’ai rencontré en Hollande.
'C z
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ENSEMBLE.

Un brave, homme..
TR IB OR D.

Deux bons vivants.
TURIN I.

j.’ou vous falüe.
VOL MAS M.

Comhir bon jour mener.
TRIBORD.

Enchanté de vous voir. ( Ils s'embraijjent. ) ,Je voua 
fâréfenté Mh Turîni la perle des Piémontoisi 
T ’ ■ CA N Z O NI N.

Ah Mr. c’eft le magaïïn des virtuofes que Ip Piémont.- 
Yops êtes, fans doute muficien...

_ TURINI.
Un poco -, Monfoti. , un poco.

C AN Z O N LN.
Ah fi vous étiez, venus un peu plutôt.

TURINI.
•J’ai vou. Monfou , j’ai vou la petita fefta. 

TRIBORD, continuant.
fc. Volmafm le meilleur' homme de l’Allemagnp^ 
( Tout le .monde falue Mde. Daflrimon. )

Mde. D A S T RI M O.N.
iMaïs où donc' eft allé mon mari.

CA N Z O N IN.
Taire, quelqué, folie...

Mde. DA S TRIMO •
Ah fans doute, il les fait toujours tout feul.

TRIE ORD.
Quel vent vous a donc, pouffé par ici Meilleurs.

TURINI.
Nous. Pommes venons à Marfeille pour voir, les rëjouiïf» 

fà'nces ,. Monfou le Capitaine , nous fommes allés hors. 
•Ja. porte peroune petita prom’enada, nous avons vou . 
'ôune fêfta., a quelqu’où diftançes encour oune auftre. 
'fêfta... Et d’où fêfta en fefta Monfou Volmafm & moi; 
ïbmme’s arrivés ici, fans Longer 'que. nous étions, fbrtis. 
■de la Ville. - - -i '

ALEXIS.
Je vous Pavais bien dit Moniteur Canfonin.

VOLMASM.
Yotre Prince Royal, qui eft arrivé dans lès pays.,' 

il réunit tours les crants entroits les petits, il parait 
■qu’il y a plus qu’une fêfta dans toute la Profince.

J O S E P H I N E , à Alexis.
Mais, môn ami -, des Piémontais & des Allemands font, 

Ifpits comme nous.
T U R Ï-N I-, a^ant entendu-,

Tout de même Mademizelle
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TRIBORD. 

..Vous ne retournerez pas à Marfeille aujourd’hui.
V O LM A S M.

Ah il n’eft point poffible Monfir , la Prince y fient ici 
temain, tout la fille de Marfeille il fientra cpntuire lui , 
ne poufdir point pafler fur la route , pour retournir.

TRIBORD.
Ge feroit forcer le vent, où aller contre la marée. 

V O L M A S M.
Je foulais tire le même chofe.

CA'NZÔfNIN-
Ah Mde. Daftrimon , voilà votre mari.4 •

6' JË jy JË XV X
Les Précédents, DASJRIMON.

DASTR/IMO. N, à Can^onin.

JE H bien compere., les Troubadours font fortune dans 
le Village... chacun veut en prendre l’uniforme.,. Ils font 
chœurs avec les matelots... Vous triomphez Meilleurs. 
( Se frottant les mains. ) Mais mes Bohémiens vont venir. 

VOLMASM, & TURINI-, à dajlrimon.
Moniteur il eft Monfeigneur le Bailli.

DASTRIMON, Avec humeur.
Non Meilleurs , je ne fuis ni Monfeigneur, ni Bailli. 

Mde. DASTRIMON.
Ah mon ami ne vous fâchez pas, mon cher petit mari. 

JOSEPHINE, & A L E X I S.
Ces Meilleurs font des étrangers.

T R I B OR D.
Qu’eft ce que vous dites... des étrangers... non.Mon­

iteur. eft Piémontais, & Mr. eft Allemand.
TURINI.

Nous avons du cœur comme le Parifîen.
V OLMASM. .

Comme le Marfeillois la même chofe.
TURINI. .

Oui Monfou.
V O L M A SM.

Il y a.point .aucun toute.
TRIBORD.

Eh je le crois bien-. l’Europe eft notre mere. commune, 
îà France , la Savoye, l’Allemagne, font fes filles aî­
nées, ce font-trois Sçeurs qui viennent de fe jurer une 
amitié, éternelle, la nature s’en réjouit , & les trois 
Nations, commerçent enfemble de vertus pour le profit 
4e THumanité.
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T U R INI.

Monfou le Capitaine , il a raifon ; le? hommes font 
tout Français à Turin.

V O L M A S M.,
£t les Femmes font toutes Françaifes à Vienne. 

TRIBORD.
Je le fais bien... Les trois Pays ne font qu’un conti­

nent .. C’eft un jardin commun.
D O S T R I M O N.

Les Alpes lui fervent de Belveder.
TRIBORD.

J’ai la boulfofe du Pays,’ il y a pourtant une ifle ", 
quelque paî t dans ce continent là ■ ah je ne fais quelle? 
longitude que je veux découvrir ! On dit que l’atterrage, 
en eft quelque fois dangereux à caufe des coups de 
vents. La Souveraine s’y nommé Vénus, & fes fœurs mes 
Demoifelles : les .Grâces, cela doit être entre l’Allema­
gne & la Savoye. Ce, ferait les cas d’y arborer le pavillon 
Français, car je parie bien que notre belle Reine , 8<. 
les dignes époufej de nos .Princes ont quelque chofc a 
prétendre dans ce territoire.

TURIN!. ;
Les vertous- Sc la beauté , ils font bien partie de l’he-, 

ritage.
V O L M A S M.

Ils font du Patrimoine; •
T R I B ORD.

-Cela fera de bonne prife parbleu*,, il n’y a qu’à fuivre 
les Princes de nos différents Pays ; malgré leur incognito, 
il n’y à qu’à les fuivre, on verra que l’empire des cœur? 
eft n b ien de famille.

VOLMASM.
Nous fommes tous freres.

DA.S T RI MO N.
Ce font plufieurs étoiles qui font une conftellation., 

. C A N Z ON. IN. .
Ou plufieurs- cordes fur un même- inftrument-.

T U R I N L
Oui, tous amis;

TRIBORD.
C’eft cela... Freres... Amis... & noùs le ferons 

longtemps.
VOLMASM.

Amis Français.
DASTRIMON, TRIBORD, CANZONIN.

Ami Piémontais, ami Allemand.
TURINI & VOLMASM, régaràant jofephine.,

•Sans oublier la petite fœun
■ ALEXIS,/? joignant à eux.

Ç’eft moi qui la réprefente.
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D À S T R I M O N '/ afon fils.

Ah fripon ! C à Canionin ) Compère , voilà l’alliance 
faite de toute façon.

C A N î O N IN.
Voifin , Cela vôùs mettra à portée de prendre quelques 

notions de mufiqué.
D AS TRI MO N.

Et vous d’Aftrologie ■•.. & fi vous , voulez vous faire 
recevoir...-Nos Adeptes viennent à'propos "

( On entend /’approche des Bohémiens, qui 
font annoncés par là ' mufique. )

( Il fait demi nuit.}
( Avec feu. ) l’Aftrologiè ,* voifin, c’eft bien la plus 

haute des fciences^ ... •
C ANZÔ N I N , regardant le Ciel.

C’eft bien* la plus haute , fans contredit..-. Mais, vos 
Bohémiens arrivent trop tard. Le jour baiflc , vous 
voulez donc, être éclairé par les Étoiles... Cela fera 
nouveau.

. D AS T R IM ON.
Bah , eft-ce qu’il peut faire nuit, aujourd’hui... Le 

Soleil ne fe couchera pas, dans une fi belle circonC- 
tance ; il y aurait trop, de^régret ,■ U me l’a dit ; 
d’ailleurs , ft les feux du jour' vôùloient s’éteindre, 
nous les ranimerons par ceux du plaifîr. Vous allez 
voir .. .

C A N Z O N IN.
Il fe montre aüjourd’hùi de toutes les couleurs.

Dans cemoment, lefond du théâtre change ,on voit une 
place de Village illuminée -, le chiffré de MONSIEUR, 
en tranfparent, fe trouve dans plufieurs endroitst 
Beaucoup de fpeclateurs occupent la Scene , à droite 
eft un caffé ouvert à ceux qui veulent prendre des 
rafraichiffements. léenfeigne du’caffé eft en tranf- 
parent, on y _ lit ces mots. AUX ARMES DE 
P ROVENCE. Au bas dé ftécuffon eft écrit, PARA­
FAIT AMOUR.

C A N ZO N I N , à Dastrimon.
Oh! je croirai dorénavant à vos prédirions
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FETES DES BOHEMIENS.

Les Bohémiens arrivent éh danfant ait milieu de tout 
‘ te peuplechacun les arrête pour les confulterf 

ce qui forme une forte de pantomime animée. (Quel­
ques-uns d'eux formant un groupé, chantent les cou­
plets Juivants.

Sur l’Ain Des fimples feux de fon enfance'.

1er. Couplet.

D’un Prince chéri la prefencé ;
Fait naître un doux raviffement j 
Et chaque cœur fent l’influence 
De cet aimable enchantement.
Ou trôuver uri plus beau fpeftacléj 
Il promet la félicité
Soyez bien fût, que cet Oracle, 
Eli celui de la vérité.

UNE B O HE MIE NE.

I T. Couplet.

Éh C.es lieux, que d’heureux préfagéS 
Dans; tous les yeux eft là gayeté , 
Le Ciel.fe montre fans nuage, .
Dans les cœurs eft la volupté ,4 
Et le foleiTdans fa carrière, 
Pour favorifer fes defirs, 
Lance une plus vive lumière, 
Lorfqu’il éclaire nos plaifîrs';.

- UN B O H E M I E N;

Sur l’Air, la tonne- avantiiréf

■ "III. Couplet..

jamais de. plus beaux deftins $ 
n’ont fait luire en France, 
Des jours plus purSj plus féreins,' 
Mais c’eft en Provence, 
Que tout au gré- de nos vœux, 
Repette au cœur comme aux yeux,' 

La bonne avanture, 
Ogué,

La bonne avanturé*
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U N T R O U B A D O U R.

IV\ Couplet. ■'

Sans avoir jamais appris, 
A lire au grimoire, ’ , . 
A mon tour, moi je prédis 
Que dans notre hiftoire , 
Rien ne doit à nos neveux, 
Etre auffi délicieux-, 
Que cette avanture , 

Ogué,
Que cette avanture.

F AV TDEVI LIE.
Sur l’Air, 'dé celui- de Tom-JoneS.

1er. - Couplet.

Le vrai bonheur qû’ici chacun partage} 
Tout bon cœur le goûte en entier : 
Franchife doit en célébrer- 1 hommage, 
Et l’amour doit le publier. „ 
Des Provençaux, tel eft le caraftere r 
Aimer , Fêter , fur-tout jouir , 
Sont les vertus de cette terre , 
C’eft la retraite des plainrs.

11. Couplet.

Des, jeux, des ris, la milice joyeufe , 
Sous les drapeaux de l’enjoument: 
Pour célébrer cette avanture heureule , 
Arrive avec eæpreffcnient. n
Ûn mot charmant dans ce pur les enflamme 
Et doit rallier l’efcadron , /
Il fort du cœur, il part de lame. 
Vive Bourbon, vive Bourbon.

III, Couplet, au Oublie.

Vous feuls pouvez adopter cet ouvrage, 
Enfant du zélé & de l’inftant, 
Si de l’efprit, il n’a pas le langage , 
U a celui du fentiment. Q 
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Quel aurait plus dé droits pour vous plaire
Il eft puifé dans votre cœur, ■ 
Et's’il y trouve Ton ïalaire , 
C’eft le triomphe de l’Auteur.

Les matelots , Troubadours , Bohémiens , Je réu- 
nijfent & forment un divertijfemjnt;, général, gui 
termine la Fête.-

F l N.






